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/ AVANT - P,.WPOS / 

C'est d4libér -6ment que nou.s a.vous choisi d'user du 
terme d'automation plut$t - que de ceux d'autornatiqu.e, d' auto­
n..atisme, ou d'~utomatisa tion car il nou s paraît d 1 ores et déjà 
consacré par l'usage cour~nt et, par ailleurs, le mieµx appro­
:i;rié pour d-i signer le ph ~nomène qui nous préoccupe; laissons . 
donc a.ux s 1jécialiste$ le soin d' é ::::,iloguer sur les mots et p:1r­
lons de l ' objet. 

C'est à un universit0ire et à .un industriel, améri­
cains l'un et l' aut.1.~e : John Die bold et Dell Harder que l'on 
attribue l'invention même du mot 2utomation, en 1947, pour 
désigner une ap2lication gén§r alisée.-de l'autom~tisme à l'in­
dustrie. 

En effet, la nouveauté ne réside pas dans le phé­
nomène lui-même, mais bien dans son application et dans l'am­
rJ.eur de c ette dernière. 

Jusqu'ici, la machine a.vai t sup~Jla.nté l 'homwe au 
• • stade de l:'l f abrica tion, avec l'automation, elle le supplan­

te aus 3i au sta de de la manutention comilie à celui du contrôle 
et de l 1 entretien. 

Enfin, la machine intervient dans les processus de 
sélection ou de décision (choix entre un nombre considérable 
de solutions) machines a gouverner: cybern§tique. 

Le mouvement ouvrier en entier et la C.F.T.C. en 
particul:i,.er ne peuvent rester indifférents devant le f ait 
11 a.uto;.aation" et ses r é :)ei•c..1ssions da.us les domaines économi­
que et social; C'est 1 ï objet du présent ra1jport que d'attirer 
l'at t ention du 29 ème Congrès Confédéral sur certains de ces 
aspects. 

Une premi ère const8tation s'impose, pensons-nous, 
à la lumi ère des faits que nous exposons : 

- l'automation n'est p: s un filythe, 
- l'E1utomation r.e n'est pas "demain", c'est "aujourd'hui 't . 
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/ QUELC:ff~S -SXSITl?:SE3 D' AUTOMATION/ 
/ A L ' BL-::. i~NGER 

Nous nous solilllles attachés à présenter surtout 
des cas d' automc1 tion int éressant noti..ce pays, tou·cefois nou 0 
ns . cro_yons J?a s inutile de ci ter quelques·-· exemples célèbre s 
de réalisations étrangères. 

U.S.A. -

- Dans son usine de Cleveland, la Fo~"d mot or Company a. 
réalisé une instal1ation enti è.r·ernent automatique qui transforme 
une pièce brute de fonderie en bloc-moteur soit 500 opé1~ations 
effectuées en 15 minutes contre 9 heures auparavant : économie 
de main d I oeuvre =~ 25 7~. 

- Une perce\1-se, employée par la Minneapolis Honeywell 
Regü.lator c0 pour. la fabrication de pièces d'avion travaille 
au li:d.llième de pouce. Il suf:fit, à la fin d'une série de chan­
ger la carte perforée qui collli.llanJ.e aux impulsions électriques 
envoyées à la ma·chine, pour l'affecter à la production d'autres 
pièces. 

- Dans les ateliers de la Corning Glass Works, 14 machines 
:fabriquent plus de 90 o/; des ampoules électriques et des tubes ô.P 

radio et de· télévision utilisés aux Etats-Unis. Chaque machine 
command é e pa r un homme produit 1.800 ,impoules- par minute. 

- A l 1 U.S. Steel à Pittsburg,.. une machine comptable élec­
tr Jnique 1télbli t a.utoméltiquement en quelques heures la paye de 
près de 30.000 personnes. Le personnel néconomisé" par cette 
:machme est de 40 %-

- La mé-l chine 11 I10gnetonic Reservisor" du Bur·eau Central des 
lignes aériennes de New-York, enregistre dans sa "mémoire" tout E-s 
les indicr;tions t:-ca ï.1smises- et peut r é ~,ondre inst~~ntanément à to "L ~ 
te demande de l 1 un des nombreux bureaux de location (plus de 
30. 000 deillc~ndes p~~r jour). La machine établit les billets et le f.: 
factures, enregistre les places r ése.rvée:;:i et ·indique le nombre 
de places disponibles pour n'importe que·l vol. 

u. H.s.s. 
- L'usine · ilstrankokonstrouktsiya" près de Moscou produit 

avec un effectif de 9 hommes durant chaque poste 3.500 têtes 
de pistons par jour. Cette usine couvre tous les besoins sovié­
tiques en yistons pour voitures légères. 

- De~ usines à béton entièrement autç,w.atiques p.roduisent po1 :..·~ 
les chantiers du Volga Don 5.000 m3 de béton par jour avec un ef., 
fectif de 17 hommes ..... 
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[fWTOMATION EN l!'R4Në"fü=:] 

D'une façon gén 4 ra~e, les r 5alis8~ions fL·ançaisès 
en matière d'automation sont assez mal connues. Nous nous somme~ 
attach~s à en relever un certain nombre ici 

Chimie -

- L'usine "Cadum-Palmolive" de Compiègne ·•f.abriqa-e 1.200.00C 
tubes de pâte . dentifrice par jour. 

Ver:ce.rie -

L'usine de "Chantereine"de Saint-Gobain "sort'' 210 tonnes dE 
glaces par jour avec un effectif à la production d'environ 200 
personnes seuleuient. Les matières premières : sable-, calcaire, 
dolomie, etc .... s'Ont dosées par des peseuses automatiques et 
acheminée,.a :!.)ar couri•oies transporteuses vers les mélangeuses. 

La cèllllllande des fours, particulièrement délicate, 
n'aurait p él S pu être réalisée • autrement qu'à l'aide de procédés 
automatiques à cause du nombre d'opérations très complexes à 
accomplir dans un t~mps très court. 

Sidérurgie -

- L'usine "Sidelor" de Rombas a procédé à la mise à feu 
d'un haut four neau enti àrement autor.:::atique, d'une capacité de 
production moyenne journalière de 600 tonnes de fonte qui rempla­
cera un modèle ancien produisant seulement 250 tonnes de fonte. 

S.N.C.F. -

- "Gare de triage à télécor.un1ç3nde électronique de i•Tirama.s" 
le pointeur releveur transmet:rar radio les indications portées 
sur les wagons à la. ga.re centrale, où elles sont enregistrées 
sur bande magnétique. 

La S.N.C.F. a. procédé à des essais de conduit;e de 
tra.ins télécommandés (ligne dÛ Ma.ns) et mettrait au :point un ap­
pa.reil de visée à cellule photo électr ique capable de déceler les 
températures anormales des boîtes d' e.ssieux d'un train en marche. 

Alimentation -

- La r affinerie de sucre François à P8ris1assure le condi­
tionnement intégréÜ du sucre en morceaux en boites de 1 kg d'une 
manière entièrement autom;:itique. 

L'install.:ition produit 45 à 50 tonnes de sucre en 
24 heures. {t) 

" 
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- L'usine "Franc e-Lait" de St Ha.rtin Belleroche tra.ite 
chaque jour 160.000 li t res de lait. Un mat éri el construit en­
tièr ement en acier inoxydable assur e aut omatiquement l a cycl e 
entier de la f abrication en l'absence de tout contact huu1ain. 
18 minut es s' écoulent entre l e moment où le l ait naturel est 
aspiré des wagons.;:.ci t ernes et c elui où les boît es de lait co n­
centré sont emball ées. ( t) 

Banques - .Administrations -

- A la. Société Gén ~rale - Alsacienae d.e Banque , no t allillent 
• des machines comptables posi tionneuses sont reliées par des con= 
nexions électroniques/à des per foratrices de cartes ou à des 
perforateurs de bandes. Ces ensemtl es sont pl acés au guichet 
des succursales parfois fort .éloignées ..;géog::ca p1üguement, et per-• 
mettent d I e m oyer très r api r'lement les informations aux centraux 
mécanograph iques. ( t) 

-'!L'Ordinateur 650" à tambour magn2tique lanc é depuis 2 an .:, 
aux U.S.A. est construit depuis six mois en France, où 25 appa­
reils sont déjà commandés. 

On estime qu'un f'O.i"dinateur 650" calcule en une 
heure ce qui demanderait un siècle à un mathématicien-

Métallurgie -

- "La Compagnie Electro-mécaniqùe" a f abriqué une ,f:caiseus r•:: 
commandée par un ruban magnétique. Pour changer de fabricatioh 
on change le ru~an. 

- "La Régie Nationale des Usines .Renault" utilise ('""') pour 
l'usinage des 11_-_lI ~V_: 

environ 
machines 

39 
15 

100 
est 

machines tra.nfert· à déplacement rectiligne 
machines à plateau circulaire 
ma.chi.àes spéciales monopostes. L'ensemble de ces 
équipé de 857 vêtes électromécaniques (T.E.M.) 

de!! Da~hig_e _ =. 4 CV_: 

46 machines-transfert 
48 machines à plateau circulaire 

équipé 
155 machines sp&ciales mono 1Jostes, l'ensemble étant 

de 1020 T.E.lVI. 

- Avec l'atelier d'usinnge des carter$-cylindres Dauphine 
4 CV, une nouvelle été3pe a ét é f ... anchie dans le re.,.roupement des 
postes d I usinage. .Avec la nouvelle organisation o~ passe en· 
effet des machines t ranfert indépendantes qui exigeaient "encor en 
un ouvrier à 1' ent rée et à la sortie de chacune d I elles à l'ach e, , 
minement au toma.tique des :pièces d'une lilachine tranfert à 1 1 au tr6. 

- Là création de la chaîne de soudage autolllatisée pour le 
plancher de la Dauphine a permis d'atteindre une cadence de 100 
~lanchers à l'heure, cadence tout à fait nouv ~llc en France. 
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.. Signa).ons quo le nombro de YO-iturea particulières 
·sorties par la Régie Renault est p8s~é de 29.700 en 1946 à 274.057 
en 1956. 

/ PROBLEMES POSES ET FAÇON DE LES POSER / 

Les faits qui viennent d'être exposés sont suffi­
sants pour nous permettre de dresser la liste des problèmes soulevé s 
par l.'automation, mais il nous faut tenir eoapte dans na.tre analyse 
d'un certain nombre de considérations de nature, si nous n'y pre­
nio~s garde, à gêner cette dernière et à ta~eser notre perspective. 

Tout d' a bord, si nous considérons que l'automation 
s'inscrit dans une longue suite d'évolutions, ne perdons pas de vue 
la vit~sse à laquelle ces phénomènes se dérolll.ent. Au moment où 
l es aciéries de. Rombas proc èda~t à la mise en route d'un procédé 
automati~ue de production de fonte (cas expos, plus haut), la 
British Iron a.nd Steel Research Association annonce qu'une méthode 
révolutionrulir e de fabri ~ation de l 'a.cier directement à partir du 
min&rëi de fer, est en préparation en Angleterre. 

A peine nées les inventions aont dépassé~s. 

En outre personne . ne peut dire l'ampleur et la ra­
pidité avec lesquelles i•automation s'imposara au monde industriel. 

Dans l'état actuel des chosea,_nous ne pouvons préteud 
t endre qu'à d~gager quelques lignes de fore• des él.éments que nous 
possédons en nous garda nt de deux dangers : celui de procéder à des 
extra polations hasardeuses, comme celui de veraer dans un -optimisme 
ou un pessimisme également faciles en arguant du manque de preuves. 

Nous procèderons donc on ava119ant d'abord ce qui est 
du domaine de la ~ertitude, c'est-à-dire ce qui est dûment étayé 
par de s faits, et ensuite ce qui est du domaine du erévisible en 
projetant ver~ 1 1 avenir ce qui peut être tu, des .enseignements 
d'un passé récent, et les déductions du préaent. 

Nous examinerons de cette façon: 

I - La. situation actuelle et les limites de l'automation 
II - Les conséquences de l'automation sur l'emploi 

III Les conséquences de l'automation sur les salaires 
IV - Les conséquences de l'automation sur les prix 

V - Les conséquences de l'automation • 
a) sur les conditions de travail (plan social) 
b) sur l e s conditions de travail (plan humain) 

-:-



tes : 

.--------~----~---------. 
• I - SITUATION ET LIIH TES DE L'AUTOMATION • . : ·-------~-----------------

Ce qui est certain: 

L'automation a déjà pénétré l es activLtés suivan-

- Industries mécaniques en particulier l 1 automobile 
Industr ieschiilliques 

- Industries du pétrole 
- Les usines atomiques (l'industrie atomique n'aurait 

:pas pu se développer si elle n' avait disposé de moyens automati • 
ques pour assurer la sécurité). • 

- Les administrations: Banques et assurances, service ~ 
de statlStiques 

- La sid2rurgie: 
. régul.ation des fours (température, combustion, allure de 

chauffe pression .... )Le règlage · des boucles entre cages de lami•­
noirs('"") 

• régulation automatique de l'épaisseur des produits lami-
nés. 

- Centrales hydroélectriques et thermiques . 
., 

Ce gue l'on peilt prévoir: 

Extension: L'automation devra:i,.t s'étendre à toutes les indus ... :rrres t"rava.11lant en llflot continu" ou travaillant su:c grandes 
séries. 

Il s'agit par exemple de : l'automobile, les ma­
chines outils, les produits alimentaires;.~.~ On peut entrevoir 
prochainement de ses applic~tions dans les mines: RéguJ.ation 
automatique de la teneur en schiste des sté.cilea d~s triages, 
dans la sidérurgie ; lallli.noirs, on peut concevoir que les dif­
férentes opérations s'effectuent sans qu'aucun opérateur n'in­
terv:i.enne.(•••) 

Les s0rvices administra tifs des grandes entrepri­
ses offrent égalem~nt un champ particulier au déveloipement 
de l I auto11at1on, catte dernière étant . étendue aux taches de 
gestion. 

Pê\,r ailleurs, l I automation ne devrait pes se lim.:i ··­
ter aux grandès entreprises, mais devrait atteindre J.es entre:pr:.:. , 
ses même de petite taille, en particulier grâce a\L"t machines con­
vertibles (variantes des têtes électromécaniques). 

Bouleversement dos structures industrielles : ----------------- .... ---------
D'une fa~on générale, la tendance à la concentra . 

tion des entreprises engendrée par le machinisme industriel 
sera cert~inem::nt renforcée par l'automation, ce mouvement étant 
parfaitement compatible d'ailleurs avec une 4éc entralisation 
g .,fograp'~ique d11s mus-ensambles (la concentration étant aJ:ors 
surtout financière). 
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Insi~eg_c~ .§.il!:. la_maiE: d' 2.c-mvre 

. Qua.nt à la m2in d'o : uvre susc eptible d'être tou-
chée dans un procl1.0 a.v .:;; nir par l' au ~cma tion, forc G nous est d' ad-· 
mettre que nous n'avons pas d' élémént nous pe.rmettant d'avancer d i 
des chiffres a.vec c_erti tude. 

Les américains estiment pour leur part qu'elle se 
si tue vraisemblab~emEmt ent1~e 6 % et 25 % de la main d' oeuvre 
actuelle de leur pays . 

• ---------------------------. : II - CONSEQUENCES DB L' AUTOM_1\TION SU.l{ L'EMPLOI : ·--------------------------· 
a) Sur +e. niveau de l'emploi 

Ce qui est certain : 

Ce que l'on connaît des applications de l'automa­
tion aussi bien en Fra.nce qu'à l' étrfl nger s -~mble concer ner sur­
tout des industries et des entrevrises en expansion. 

- Ré&i~ Na.!_i.2_nal~ de~ Usines_B~n~ult ('') : 

! Nbre de voitures !~rfectifs dGs usines! •t r 
Année ! particulières sor-! parisiennes, d •·orléans l Rapport vff ,ut ;f 

' ties ' et du Mans , e ec 1 s -------!------------------!--------------------!-----------------
1946 29.700 32.490 0,91 
1947 ! 46.600 34.360 1,36 
1948 ! 73.500 38.100 1,92 
1949 119;000 40.800 2,93 
1950 142.000 45-540 3,13 
1951 172.000 47.604 3,62 
1952 178.169 48.807 3,66 
1953 165.232 45.592 ! 3,6 
1954 204.621 45.858 4,45 
1955 228.010 ! 46.694 4,87 
1956 ! 274.057 ! 51.697 ! 5,3 

! 

- Indust!:.i!:_ iuyétE_ole : 

Les effectifs des usines de transformation ne pro­
gressent pas. Par contre, un personnel de plus en plus nombreux 
est -employé dans les services commerciaux, ou à la distribution. 

Cependant la modernisation de la. S.N.C.F. a por­
té les effectifs du personnel de 502 .400 agents en 1929 à 
370.000 au 31 Octobre 1955. 
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Penda nt le m~me t emps l e trafic pa ss~it da 830 
millions de tonnes/kilomètre en 1929 ( :meilleu.:ce an11é 0 d. ' a.-.rant ­
guorre) à 990 mil~io ns de T /K pour l ::~ se~ai ne co.c .c0s~ondante 
de 19 5 5 , soit 19 % on 1llu.s " et 1 ' a u tom2 t ion n'a l)..Ca.t 1q uement 
pas exercé encore so n influence': (1) 

- EmJ2.l~és_dS È_U!:_6ê;_U · : 

Lié ou non ( dans quelle mosure l'appréci a:r?) au 
dévelo i')pement des prôcédEfs aut o;.;J.a tiques dans les bu..r eaux, on 
as3istë en Franc e à un chômage technologique atteignant l es 
"employés aux écritures". 

+ 

Jusqu'ici, on ne peut valablement relcy3r (tou­
jours dans la. mesure des ;Lnformations g·uc nous possédons) qu'un 
licenciement massif nettement imputable à l'autoffiation: c'est 
celui qui a provoqué la grève de Coventry (Angleterre) 3.500 
ouvriers sur les 12.000 employés par la Standard J.-iotors étaient 
lic enciés à la suite de l'introduction de chaînes -de production 
semi-automatiques ( un ouv.:ci Jr s·eulement y rGirrplaçai t les 5 ou 
6 utilisés sur les ancienn0s machines). 

La grève dura deux semaines et s'est terminée 
semble-t-il soulemcnt sur un accord provisoire . 

.Aux U.S.A., une usine automatisée de Detroit, . 
travaillant pour la Général Motors dut fermer · s es p·ortes, les 
seuls renseignem,:nits que nous avons nous . indiquent qu'un cin­
quième d8s ouvriers qualifi.és et blancs a.ttëndirent 6 mois avant 
de trouyer un nouvel emploi. 

Défions-nous, à 1 1 inverse, d'un pessimisme sys­
ténBtique car il ost non moins certain (dans une perspective 
d'expansion économique bien en.t0ndu) que chaque invention nou­
velle 0 11 chaque perfectionnement d'une invention ancienne crée 
du travail, non soulement au nivaau de la fabrication, mais aus•· 
si de la distributi·on et de la vente. 

L'invention du réfrigérateur, de la radio ou de 
la télévision a donné vie à dG nombrouscs petites et moyennes 
ent1..,6i:irises. 

Ce gui est prévisible : 

" Selon les préèlictions de ·certains économiêtes, 
la. production du travailleur moyen pourra dans un avenir éloi­
gné égaler au moins la production actuelle de cinq homm.es".("2) 
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En outre, l' automa t ion r isque de pousser au d~ve­
loppement des i:rodui ts f 0cilemGnt f 2 b 2." iqués d G préférence à c0ux 
(pas toujours l us moins util0s) plus difficilement produits par 
de s rjroc essus automatiques; pé~r la même occasion, la main d' oeu­
vre peut être dr~dnée vers ces secteurs en flèche, au détriment 
des 0utres, d'où d2séquilibre. 

La garantie de l'emploi peut difficilerJ.ent être 
assur'ée à 1 1 échelon de l I entr·e~J.r·ise, à moins que celle-ci soit 
intégrée, c'est-~-dire dotée de ses propres services compëmentai­
res lui assurant une certaine marge de souplesse. C'est semble­
t--il seulement au niveau de l'industrie ou de la profession que 
le_s i:;roblèmes de ré emploi peuvent être réglés effectivement. 

- Qu~ 2_0!".!_CluE_e_sur_c~ E_oint ? 

Il est difficile de fa.ire la part de ce qui rev.ieni 
à l'automation proprement di te, . et c.e qui résulte de l'expansion 
économique (globale : cas des U.S.A. et de la France; par secteur 
autornobile - pétrole). Jusqu'ici, ce sont surtout, mais ce n'es1 
pas absolu, les industries en expansion qui se sont automatisées 
et cGs dernières ont fait appel à une main d'oeuvre supplémGntai­
re .. 

On ne connaît pas en France de licenciement provo­
qué par l'automation, mais il s erait hasardeux (dans l'état ac­
~uel de nos connaissa.ncesi nous ne le répèterons jamais assez) 
d'en tirer une loi généra e rassurante, d'autant plus qu'il faut 
tenir compte d'un chômage "virtuel" c'est à dire de la suppres­
sion de l ' embauche : cas de la S.N.C.F. par ex~mple suspendant 
son recrutem3nt pendant près de 10 ans. 

Or, le nombre -~le S8la.riés va continuer à croître 
(évolution démographique). 

Il est permis d'avancer que d'ici 1965, 170.000 
emplois nouveaux devront être créés chaque année. 

Par ailleurs, on estime à 80 ou 85.000 les travail-
10urs ruraux abandonnant dans le mêm~ temps leurs activités habi­
tuelles, c ·est dont en fait 250.000 nouveaux salariés qui appa­
raîtrç1ient annuellement. 

A l'inverse, r·ien ne nous autorise non pllÏl.s à dire 
que l'automation engendrera fatalement le chômage. 

b) Sur la structure de l'emploi 

Ce qui est œrtain 

C'est que 1 •·auto:nation libère un pourcentage éle­
vé de ru.a.in d'oeuvre non qualifiée et fait avpel à un pourcentage 
élevé de spécialistes. 
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Prenons, à titre d 'exempl e , le cas KJnaul t ('"') 
Comnar a.ison du r,er scrn.nel employé sur l'anci enne chaîne d' Eai­

nage de s czirt er s..:::cyilndi."Gs 4 CV et sur la nouvell e chaî ne de ca.r ­
ters-cylindre s Dauphine - 4 CV cla ssé par ordro de quali f ication 
ou de rémunération croissante : 

-----------------------------------·----------------------------------
Cla.s s.es de! ! ! ! ! ! ! ! ! 

coté'ltion ! 4C ! 5.A ! 5B ! 5C ! 6R ~ ! 6C ! 7 11 ! 7B' ! 7C ! 8A ! 8B ! 9B ! 
----------!----!----!----!----!----!----!----!----!---- !----t---~---- ! 
Ancien At. ! . 5 ! 4 ! 5 ! ! 8 ! 4 ! 35 ! 20 ! 2 ! 10 ! 14 ! 4 ! 
----------!-- --!~---!----!----!-- --!----!----!----!~---!----!---!---! 
Nouvel At. ! ! 
él,U 15 •. 4. 57 ! 8 1 10 11 9 2 35 4 9 8 6 ! 26 
----------- -----------------------------------------------------------

Est - ce à dire pou.r aut ant qu ,3 l' automation entraî­
ne une di sparition des pos t es cie ba s.c:a qual i fication,. ? Ri en n ' est . ,. 
moins sur. 

Le tableau ci-dessus est significatif et son au­
t eur souligne :"les faibl es qualifications croissent également. 
Cette baisse de qualification correspond~ l'apparition d'un 
certai n nombr e de fonctions de manutentiori pour régulariser le 
cours des pi èces sur l'ensembl G de la cha îne ... " 

Ces basses qualifications sont - elles le fai t de 
l'automa tion, ou l'indication d'un nouveau progrès 1 réaliser? 
He nous hâtons pns de ré pondre. 

~e~_o!_n_eg !_e9..hgi9..ien§. : 

le problème majeur est celui des besoins en tech­
m.c1.ens. On a besoin à l'échelon de la. nroduction de sT.)écialis­
tes de ma.chines comportanJG des disposi ti:fs électronique; hydrau­
liques, pneumatiques pour la commande, le contrôle, la régula-
tion.. . . • • , 

La conception et la construction de calculat eurs 
~nalo%iques et numériq~e~ (automation administrativè ) exige de s 
ingéœurs et d0s techniciens hautement qualifiés. 

Les s pécialistes les plus dema ndés sont les cher­
cheurs et a.gents d'études, créateurs et constructeurs de machines , 
les technici ans d'exploitation. 

Or, la formation de ces techniciens, soit par les 
entreprises elles-mêmes, soit par les organismes char~és de la 
formation professionnelle des adultes (F.P.A.) se révele peu ra­
pide et co6tause. 

Qu'on en juge : l~équipement d'une section d'élec­
troniciens en F.P. A. revient à environ 50 millions, elle ne per­
met cependant que la formation d'unG vingtaine de techniciens 
pa.r an. 
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Une quinzaine de ces sections devraient fonction­
ner d'ici un an, ce qui est peu et l eur extension est malaisée 
aussi bi&n par la charge budgétaire qu'elles représentent que 
par le manque de personnel enseigna.nj qualifié. 

Quant à la promoüon II sur le tas" si nous devons y 
pousser (1), nous d3vons nous-mômos nous mettre 3ll garde contre u.p 
certain optimisme de bon ton en nous pénétrant de cette évidence : 
tous les travailleurs "dégagés" par l'automation ne seront pas 
aptes à recevoir une formation professionnelle de rcqualification. 

Témoin cette anecdote : un représentant de Ford 
faisant visiter son usine disait : "le pousseur de chariot peut 
devenir demain ingénieur électricien" et Wa.lter Reuther du C.I.O. 
de répondre : "Oui, mais comii.lent :; . ?". 

Ce gui est Qrévisible : 

l,~ véL'i table goulot d' étran@ement de l' automation 
sera, bea.ucoup.l'q'ètè3 le manque évdntuel d'investissements, lapé­
n~ie d'ingénieurs et de techniciens. 

Tout l'effort devra portor sur la .formation des 
jeunes et sur la nécessaire réadaptation des adultes, réadapta­
tion dont nous ne pouvons que soupçonner l'ampleur et la direc:.. 
tion sans pouvoir donner plus de précisions dans l'immédiat. 

Le.§_ tr~v§:.ill~urs_âg_é.§. : 

.Autre problème: celui de la réutilisation des 
travailleurs "déqualifiés" à la suite de la supi.Jression de leur 
emploi et t :ccp Ê, ,:_, C:s 1,oL-'_r suivre avec süccès des cycles de réa­
daptation proI'essionnelle. 

Un complément de salaire leur assurant le maintien 
de leur ancienne rémunération doit certes être envisagé mais seu­
lement comme un palliatif. Le travail n'est pas seulement le 
moyen de subsistance de l'homrae mais aussi ce qui lui permet 
d'affirmer sa dignité, celle-ci ne doit pas être diminuée. 

. . 
: III - CONSEQUENCES DE L'AUTOMATION SUR LES SALAI.i:ŒS : ·------------------------------· 

a) sur le niveau_ 

Ce qui est certain: 

Assez peu de choses et dads ce domaine l es rensei~ 
gnements que nous possédons sont rel8tivement minces. 

-----~·---------------------------------------------~-----------------(1) D8ns la construction électrique, branc 1
~ e t echnique p8r excellence 1 

30 % des .. ingénieurs et cadres sont des autodidactes . . -
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Chez Ren~ult ('') le pouvoir d'achat s'est élevé 
de 15 271~ entre s G1:it 2u.:.b1~e 1950 r: t décembr e~ 1955 ( indic e des sa-

' ' • ri· d "'t , 1 • la ires et des primes : + 79, 87 % - i n u.ice u cou J.. e a vi e 
+ 5 6 , 04 o/o ) • 

D':J.ne f açon gén:§rale , il somble que l'introduction 
d 1 un progr ès technique impliquent une mo dification qucü~onque 
de travail s'a.ccompagn0 de primes spéciales. Le mobi le qui guide 
ce s ent .cG1jris0s nous semble également davantage d ' ord.:ce .:;, sycholo-• 
giqu0 ( f :1ir0 acc 3pt er lGs t .r-8 ns for mations t eèhnolo ?;iqu.es) que de 
tout autre oi-·dre. 

Ce gui est prévisible: 

La pénurie do JIJ.a in d'oeuvre hautement qualifiée 
d'une part, jointe à la diminution du coût de la m3in d'oeuvr e 
par unité produite (devant l'importance des investisseiilents, l e 
pourcentage des frais de main d'oeuvre diminue dans les prix de 
revient des entreprises automa.tiséos) doit favoris .3r (1) les haus•­
ses de salaires da.ns lC:Js sGcteurs automatisés. 

Mais là où un travailleur en remplacera cinq, il 
ne dovra pas s'attendre à être payé cinq fois plus. 

Un autre aspect pr évisible de c e problème de sa­
l aires ( ni v ,3au) est le décalélge qui risque de s' ç1.c ;en tuer encore 
entre l es pecsonnels des industr ies automgtisées et c2ux des au­
tres. Nous courons le risque de voir se prol§ta:riser une pE1rtie 
de la classe ouvrière pendant que l".autre partie S<J transformera 
en aristocratie de h8uts revenus. • 

b) sur la structure des sala.ires 

Ce oui est cer tain: 

C'est que le travail au rendement purot simple 
n'a plus de sens. C'est la machine qui impose son rythme et ell e 
s eul e , à la production. 

Ce qui est non moins certain, c'est la disparition 
ou la modification d'une partie des critères d'appréciation du 
travail : force physique, contraintes, etc . . . . Chez un certaL.1 
nombre de trava illeurs on payait bien moins les com:9étcnces que 
l'acceptation de conditions de travail difficilcs ·à supporter; or , 
dans un atelier a.u·tomatisé, les responsabilités deviennent plus 
import~ntes que les efforts physiques. 

Ce gui est pr évisible : 

Par conséquent, les barèmes de cotation ou d'éva­
luation des tâchGs seront modifiés en conséqu2ncG . 

• ---------··-------------------------------------------------------------
(1) à la fois provoquer et rendre possible. 
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